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LA BATAILLE POLITIQUE.
Quelques conservateurs le doi 'appuyé sur 'Egiise lance des pierres aux rouiges qui passent' Ceux-i se défend>nt'

en leur jetânit.des cailloux à leur tour, Tarte, Vallée et autres répliquent en disant.: "Arrêtez ces genF, ils.jettent des-
pierre s sur l'Eglise.

-Ce malheureux, qui a été pen-
du par vous aujourd'hui, a désiré
que jo vinsse dire bu pied du gibet
cinq patei, et éinq lave pour le alut
de son âme. -, .. .:

- ~Oh-! monsieur: l'abbé, voùsaue
suite )de la besogne si vous sauvez celle-

-Âh I dîtion essaiyant do'se là, c'est Satan en -personne.
levr,'allns.ou on mosier Com Ment?: d'et:Satan en per-

l'abbé,* au- noîh du ciel; >allons*-nouis- sonne?..! -. ..
enil -sans doute,. ne venezvou.5 pas

-A lez-vous.en sai vous voilez, de.voir ce qu'il m'a fait?;:,
mon ami; mis moi, j'ai ud devoir . -.Comment,.ce qu'îlvouas fiàroemplir, et que vous a-t-il donc tait?

-Ici -Ilm'a, p*endu,'.parbleuI.,
-Ici.*r--Il-vousi,pendu?: mais Atl me

-Quel est-il donc? semblait,ail coutraire, que c'était

vous qui lui aviez rendu ce triste
service?,

-r-Oui, ma foi 1 et jo. cro5yqiq ta-
voir bel et bien, penudu, .môme. il1
parait que .Je mn'étais ;trompé I
Mais, 93êrmnt. donc.. n'a-t4l..pM
'profité du moment. àùûj'étais.bran.-
ch6 ý mop.4our pour 'se sauver*,?

J,,Alk4iau..çadavre, je,*le sueailétaitrai4d.t~rod
-M1ais parce qui etmrdis;

je,, Y'»., . ,:1.1 I f
*-tMprt.I. rpétaebura

Xort 1 ah, 1 diablel c'qt bien pi*s.
AjorasauvnsosmosurIb

Mt il:s go a...
-op; par, ma foi dit ýil,1a

me encore mieux -rester; il n'au-
.rait qu'à se lever et à courir après
moi.' -Vous, au moins,, qui, êtes un
sain t homme, vous Me défendîrez.

-Mdià .11,di-j ' l'xécuteur
'en lfr regiaan.fix * . tement, il *y.a
q%îelqtie *hoselù-dès*sous. Voius me
â6milidioÏ toýut à*-l'houro ce que je

mo1n: t9our, je lvqusdenne.d Que

j9q 4A1p ueJ je vous.
*' dise, *en coIfeitoin ou autre-
en..o ai,tule~ 'dopq..._

-uôi àlïc ?
-11 ne bouge pas là-bas.

W4e tlumez que le vieux Trabac ]Favori IECLI[IPSE.

feuilleton.
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